Une étude récente révèle que la consigne obligatoire en Allemagne n’atteint pas ses objectifs
APEAL, Ball Packaging Europe, un important fabricant de boîtes-boissons en Europe et SKB (Stichting Kringloop Blik), l’Association néerlandaise pour la promotion du recyclage des emballages métalliques, ont conjointement mandaté le consultant germano-suisse Prognos, expert en conseils stratégiques et environnementaux, pour une étude visant à évaluer l’impact environnemental et macroéconomique de la consigne obligatoire des emballages boissons à usage unique en Allemagne.

Les résultats de l’étude révèlent que :
· Le principal objectif qui était la stabilisation, voire l'augmentation, de la part de marché de l'emballage boisson réutilisable en Allemagne n'a pas été atteint.

· La consigne obligatoire en Allemagne a conduit à une réduction du pouvoir d'achat du consommateur final.

· La consigne n’a pas permis d’atteindre l'objectif politique qui visait à réduire les déchets sauvages.

L'étude classe la consigne parmi les mesures les plus onéreuses pour réduire les émissions de CO2

Contexte juridique
Le 1er janvier 2003, une consigne obligatoire sur les emballages boissons à usage unique entrait en vigueur en Allemagne, des amendements étant introduits en 2005. Depuis le 28 mai 2005, une consigne unique de 25 centimes d’euros par unité est obligatoire sur les emballages à usage unique en verre, plastique ou acier (de 10 cl à 3 litres) pour la bière, l’eau et les boissons non alcoolisées. Cette mesure découle de l’entrée en vigueur en 1991 en Allemagne de l'Ordonnance sur les emballages qui prévoit une consigne obligatoire (punitive) sur les emballages boissons à usage unique si la part de marché des emballages réutilisables devait baisser jusqu’à être inférieure à 72 %. 
L’étude cherche à déterminer si les principaux objectifs politiques visés par la consigne obligatoire ont été atteints en se penchant sur son impact sur :
· la part de marché des emballages boissons réutilisables (l'objectif était une stabilisation ou une augmentation de celleci);
· les déchets sauvages à même la rue ou dans les lieux publics (l'objectif était une réduction des déchets sauvages) ;
· l’impact environnemental des emballages boissons.
Effets sur le marché
a) Importante réduction de la part de marché des emballages boissons réutilisables
En 2002, soit un an avant la mise en place de la consigne sur les emballages boissons à usage unique, les emballages réutilisables représentaient 58 % de l’ensemble des emballages boissons en Allemagne. La mise en place de la consigne en 2003 a entraîné une augmentation temporaire de la part de marché des emballages réutilisables qui est passée à 65 %, avant d’être suivie d’une importante réduction (-12 % en seulement 3 ans) pour atteindre 53 % en 2006. Seul le marché de la bière a connu une augmentation du pourcentage des emballages réutilisables, sans toutefois pouvoir compenser la chute de -23 % affichée dans le marché de l'eau et de -7% dans celui des boissons non alcoolisées. Par conséquent, l'objectif premier qui était la stabilisation, voire l'augmentation, de la part de marché des emballages boissons réutilisables en Allemagne n'a pas été atteint. 

b) Changements importants dans le « mix emballages »

L’introduction en 2003 de la consigne obligatoire a entraîné d’importants changements dans le marché des emballages boissons. Entre 2002 et 2006, on a pu  observer une poussée de l'emballage plastique à usage unique (+12 %) et une chute importante de la part de marché du verre réutilisable (-10 %) et des boîtes-boissons (-7%), ce qui a entraîné la quasi-disparition des boîtes boissons métalliques sur le marché domestique.
De ce fait, c’est le secteur « de l’ingénierie mécanique » (fabricants d’automates) qui a le plus profité de la mesure légale tandis que dans le marché des emballages, les fabricants de boîtes-boissons et de bouteilles en verre ont été perdants.

Conséquences économiques
L'entrée en vigueur de la consigne obligatoire a entraîné des effets monétaires directs s'élevant à 640 millions d'euros par an découlant de la mise en place et de l'exploitation de ce nouveau système de collecte (amortissement des investissements réalisés en automates, la mise en place d’un centre de compensation, les dépenses de personnel,…). Il convient d'ajouter à cela environ 340 millions d’euros d’effets indirects en amont et en aval. L’un dans l’autre, les conséquences économiques se chiffrent à environ un milliard d'euros. Étant donné que ces coûts seront, au final, supportés par le consommateur, la mise en oeuvre de la consigne obligatoire en Allemagne a provoqué une réduction du pouvoir d'achat du consommateur final.

Une autre étude commandée par l’AGVU au cabinet Roland Berger (juin 2007) sur l’impact de la consigne obligatoire en Allemagne complète le tableau :

La consigne obligatoire

1.coûte près de trois fois plus cher par unité d’emballage qu’un système de collecte

en porte-à-porte, soit un coût marginal de 22 centimes par unité.

2. réduit l’efficacité du système de collecte en porte-à-porte puisque la consigne

obligatoire nécessite le fonctionnement de deux systèmes de collecte en parallèle.

3. ne contribue que marginalement au taux de recyclage national

4. a accéléré la déstabilisation du système d’emballages réutilisables

5. réduit dans une certaine mesure les déchets sauvages provoqués par les

emballages boissons,mais n’aide pas vraiment à maintenir la propreté des espaces

publics vu que la mesure ne porte pas sur la majorité des déchets sauvages

Impact sur les déchets sauvages à même la rue et dans les lieux publics 

Contrairement à la croyance populaire, l’étude démontre que la mise en place d'un système de consigne sur les emballages boissons à usage unique n'a pas entraîné de réduction des déchets sauvages dans la rue, ni en termes de coûts ni en termes de quantité. À titre d'illustration, épinglons que les quantités de déchets collectés le long des autoroutes, voies rapides et stations services dans le Land de Nordrhein-Westphalen ont même augmenté entre 2003 et 2005 et les coûts de nettoyage associés sont restés assez stables. En dépit de la consigne obligatoire, la ville de Francfort présente, par rapport aux autres villes européennes, le volume le plus important d'emballages boissons dans ses déchets sauvages. Par conséquent, l'objectif politique qui visait à réduire les déchets sauvages n'a pas été atteint grâce à la consigne. Réduction en termes d’impacts  environnementaux Puisque les conclusions auxquelles le Ministère Fédéral allemand de l’Environnement (UBA) arrive est que l’impact environnemental des emballages boissons réutilisables est moins important que celui des emballages boissons à usage unique, une conséquence logique de l'entrée en vigueur de la consigne aurait dû être une amélioration importante en termes d’impact environnemental au niveau national en raison de l’augmentation attendue de la part de marché des emballages boissons réutilisables.
L’étude montre tout d’abord que les émissions de CO2 liées aux emballages boissons ne représentent que 0,4 % du total des émissions de CO2 en Allemagne. En termes d’impact sur les émissions de CO2, l’effet du système de consigne est une réduction infime de 0,05 % de la quantité de CO2 émise au niveau national entre 2002 et 2006, d’environ 500 000 tonnes. En termes d’éco-efficacité, cette mesure représente un coût spécifique d’abattement de 1300 Euros par tonne. Cela positionne la consigne parmi les mesures les plus onéreuses de réduction des émissions de CO2 (le coût moyen d’abattement recommandé par l’UBA étant de 70 Euros/tonne).

Conclusion
Le cas allemand montre l’inefficacité de la mise en place de la consigne : coûts élevés pour la grande distribution, réduction du pouvoir d'achat des consommateurs, ainsi qu'une charge disproportionnée pour l'économie nationale avec quasiment aucune amélioration environnementale.

